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Cassegrain, secrétaire; 1). loudrias, trésorier; G. T. Dostaler, biblio.
thiécaire,.

Et, sur motion de M. Etiard, pcond ar M. Caegrin MM. V
Archambait. Il. E. Martineau, Il. T. Chagnon, 1). Ilourbonnière,

J. JI. Prionu et I. lilerose furent iolinnéis conseillers.
M, J. E. Rov fit t suite une leture avant pour titre: Ir:ndl.'
Cett lectur frt siuivié le lt diseumion suivante : A De touts es f
'rannuîtîaires frmniv oit us lige n e pay. spécialeent celles de

kitjwmao: des )rr.e., Julien et 'oiferin, quelle est celle qui répond
le mieux aux besoins de nos écoles?

31. Ltuard ouvrit la di.sessîon par quelqueis rt marques génér:des
sur ces grmaî tires et sur l'étendue du sujet. Il parla n taveur de
la grammaire des Frères, de son usage rpandut dans presque toutes
nos écoles, et ajouta que le style en est approprié à lintelligenlce des
etfants, avantage qui, a sou avis, se rencontre rarement dans les
autres gram.itnaires, surtout dans celle de Poitevin, dont la rédaction
est trop relevée.

M. l'inspecteur Caron, MM. Martineau. Ilourbonnière, Priou,
prononcèrent également en faveur de la graitmaire des Frères.

3. Archambant lit une aitalves succiete des graintuaires susdites,
dans laquelle il fit remarquer ce que chacune d'elles oifre d'avanîte.
geux. I n hésita pas A se prononcer pour la grammaire le Poitevin,

u 'il regarde comme le code de lia langue française, et exprIna son
désir de le voir adopter par le Conseil <le istrction blique

M. Boudrias fut de l'opinion de M. Arcimmtaault.
X. abbé erreau prit aussi part à Ia discussion, et dit que toutes

ces grammaires sont le fruit d'études sérieuses. Il préfère cependant
celle de Poh. Celte grammaire, dit-il, est le résultat d'un grand
nombre d'années d'enseignemet et reçît lIapprobation du Conseilde
linstruction Publique en France; de plus, se dvisant en trois parties,
la Grammaire dît 1'remrr e trèséléimettaire sans doute, mais pré-
sentant un tout; la G'reioauire Elémeintaire, tépletant les nèmes
regles, niais avec plus de developpements. et enfin la mairenutï
Compile, lue l'on peut regard'r comte Il philosophie de la Gram.
imaire, Ce cours se trouve parfaitement d'accord avec ce principe <le
logique et dl>édagogie, que l'on doit toujours procéder du .imtpl aut
composd il déniontra en rième tenps f'excellence des grammaires
graduées, parce que i force d'ètre répétés, les lrinciies se gr:vent
plus profondément dans la mémoire. Il parla de la nécessité <le coit-
tiîuer cette discussion, <les moyens d'en tirer le plus grand parti possi
bIle. Avant de termier son discours, 3. le Principal jeta ut coup
d'o:il sur les modiications 1 apporter dans les systèmes;d'édtcaîion
Il exanita Elcessivemient ceti qui sont suivis cn France, en Atgle
terre, en Italieatt tats-Unis, en ce qu'ils <tut de défectueu. sous
le double rapport de la religion et de la norale, base de toute éduca.
tion et aouta qu'on ttc dit Jamais séparer l'instruction del'dlca.
lion, Il finit par qu.linei réflexions sur Pinfluence que rinstituteur
exerce sur les générations.

Après cette discussion, M. Lontin fi t 'in discours Sur le Sany. il
parla des principes constitutifs de ce liquide, des irocédés emplovés
pour les reconnaitre et les séparer les uns <les nutres, des deux parties
esentielles du sang, le séruit et lesp flobllet ; dt nombre, d voluein.des formes variees de ces globules; des diverses couleurs qu'ils atTlec.
tent chiez les différents êtres de l'échelle animale, couleurs guls coln*
mutiquent ait sang, des propriétés cQagulables du satt, et earIn descauses qui en accélèrent ou enf retardent l conglationî.

proposé par .. Archiambauttt, secontdé par M. Bellerose
Qu'ut vote de remerciement soit voté A M. l'abbé Verreanu àMM.Curon et Grondin, pout avoir assisté àL cette Conférence, et pour lesbons avis qu'ils ont bien voulu nous udoner.
Adopté à putîati:nifé.
Il fut <le plts résolu i e jet de discussion a <ié

serait de nouveau icutté A la îtoclbaine conférence.
M. Iloudrias votlut bien s 'crire cottnt levant préparer tt traVail

spécial sur cette discîussior a
MM. A. Dalplé, M. Cu .r Ghna Lbonté t L

Martinilt firenit niólpour faire des teltircs il la procîailte
conférence.

EnfI tir motion dle M. i d r, M. a it
séattee ut ajournée au de rîier vendredi dit mois d'aot't proehiai, n <
heures de l'vait miidi,

m Secrétaire.

I'tils les lttaltS <lde 13. les Inspect
1 ECole, pou tles anmées S16 et 18;62.

{Suit e d fin)
Extral <ldu Rappoîîrt <le Phar'îtpeeteur fDoavs..

'a. t. Korl'rl.-ur be trois eoles RP ret te muneiipalité, utq
seule a ftit de rogrès et encore t<est-eo t eqomparativetuent A son
pmassé' e est l'eeole <lit Chem d-l.ac. .es deux autres écoles

tr:iges ontalatuet vont de mtmter. Le ie est bien pauvre,
tuais elle te parait nu:sî bieni aleutiue.

.'fte. J.utt-d.tk>?.-Cette ,nuricipailité2 cette année,
un nouvel arrondinetent, fortió d'une itîssion dansles i tmotnîtates
(St. Bèatri-e): je n'ai pu l isiter encore. 31N Ièrmf Itobillard, t
a Un diplôme di cole modèle, dirige avec zèle et habileté so cole
qui compte I01 élèves et qui peut passer il bon droit pour une école
nut1Itnè car, outre les branes e ordimires aux écoles élémentaires,
il " esetgue encore la geotrttie, 's de gi s, le dessit lintèaims
et 'anual vse logique. 31ajleureusent.e suis loi den dire autant
des autres écofes île la nuticipalIt : la plupart tont de tristes écoles
éléientains, denuées <le tout. lans les nt otttagtnes, où il y n trois
<le ces écoles, les parents sont pauvres et n'y envoient pas leurs
enfants.

2 Ste. Eaheld-'éeole de la CôteSte.ltose est bien îédiocre;
celle (le la Côte Ste. Emulie a donn d'assez bons résultats, quoiqule
les enfants nt soient pas etida <toie: ient jeunes - sur ,3 élèves
préstas inton examnen, le 11ins agé n'avait que 12 fns - ceci donne
ea mesure du temops qu'on laisse les einfitts fréquenter les écoles.

L'ancudémnie de fille-set l'école de garçons sus la conduite <les lili
Ziewes le la Providencerogresetit égaet, Uécole de la CatC
St. Martin va wne.z bien, iu é;gard au ue a des enfants A part
de Técritire, celle de 8t. Pierre n'a fait aucun progrès sensible.

211. Ltehenqi.-J'aité assez satisfait, A l'école No. 3, des progrès
en lecture. Par suiite le difficultés survenues tentre l'instittteur dueSo.
1 Pt v eontribuables, diflicultés dont j'ai ip révei les coïnm1îtinsaires de
chercher la cause afi d'y obvier, je nai trouvé A cette école que 20
élèves sur GS insnts eamten qui jai ait sur A ceux-il été
assez satisfaisant

30. M. Pafil'Ern<ife.--Ses trois écoles sotît bien contdits. et les
exanens ont été généralement sutisfaisants. Les écoles Nos. 1 et 2
ü éritet une nmentioi pour le traivail des matuitres (lui les dirigent.

31. S tiii.-lI0s enfants assistentA l école trasarrég rm
<laits l'arrondissement No, 1. Sur 62 inscrits, la n des amis
tants dépasse rarement 25- Le mîaitre est capable. L'arrondisseImient
No. 2 va ien, l'instituteur est actif et zélé. Je regrette que les Jlei.
Boeuhard soient sans école sous contrôle; car il v n un bon nombre
l'enîfanits privés iinstruction. Il y a cepetulatue C dit.on, une école
indépenlante souetue par un iabitant.

32. Lamor'ie.n -Les comnissaires ont forméun nouvel arrondisse-
mtent qui vient d·ouvrir ie école. Il n'y a aucun progrès sensilble ait
No. 4- des enfantts qui sont à F*école depuis r A G ans savent A peine
lire pasblement. Aussi i'y sont-ils paas sidus. L'école dles filles
a aussi peu fait., lécole <les arçons (No. 1) a subi titi examnen satis.-
faisant. L'école du bas <le a GradiIe-Côte est passable, ainîsi que
celle dt rang db llois-1l'Autrav.

331. R.Sf-Iquece.- e. Carrier r tient 'Puriqtue école de cette
petite municipalité, et réussit bien. "Nayant pu voitr le secrétaire lors
de nes dernières visites les cliffres de ce ue la municipalité fournit
sont forcéienit. dats tues tableauîx, itne répétitioi <le ceux de l'année
dernière.

3 1.I-d.PQd---.Pai été assez satisfait des progrès <les enfants et
de leur assidtité A l'école,. Ie même (Ip e pour l'ile. St. ignace et
pour les mêmes risons, lks chiffres dium inontant fouri par les con-
trilables sont emprt ntés aîtx statistinues <leT lal, dernier.

35. Chrlsy.-Les iisti ttrices, surtout celle dt No. 1 sont bien
capables: toutes deux paraissent dévouées et s'attirer l'estiine <es
contribubles, ce i uoi letins prédécesseuîrs m'a'aint pointt rttsai Je
n'i riei de iotveau I ajouter à ce q jue j'ai déjà dit sur cette muni-
eptalité. Ona l'air d'y fire tout ce qt'o pett.

Extrait <les (,apports de 186

'!ai fait, dans mes rtlortï rednts <les observaltiois gén.
rales sur ce <ui m'a paru Atte les obstacles A le maeilleurs stccès, et
ces obstacles ne sont pas de nature d <isparitre tout d'un coup.


